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M . STROUGAL dénonce "le poison de l'intisoviétisme" donné aux
enfants tchécoslovaques par "de n

Le Parlement des étudiants, organisme composé de l ienterdict
représentants des organ . tons des dis rses Facultés et - .de ce 'ap

Puni -^~ lefe dlgrandes écoles de la B éme
mercredi a Prague, a prend-
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'existant) ont
pris note du rapport sur l'ac'vif e l'Union des étu-
diants depuis le Congrès d'Olot?touc (en avril 1969) jus-
qu'au jour de son interdiction par le Ministère de l'Inté-
rieur (le 20 juin dernier) sur la situation économique e
l Union et sur les problemes politiques accompagnant son
interdiction.

Le Parlement a d'autre part approuvé le texte de
l'appel adressé au Ministère tchèque de l'Intérieur pro-
testant, dans le délai de 15 jours prévu par la loi, contre

iveaux professeurs' tom ---
n de l'Un de des étudieinis v chèques. Le texte
1 a été affiché dans les Fact tés de même que
rte déclaration adoptée à riss e de la réunion

du Parlement . Ce document critique not minent le déve-
lopperaient politique depuis avril 1969, les purges, le re-
tour de personnalités discréditées à des postes impor-
tants, des attaques dirigées contre le Front culturel, l'in-
terdtcttan de nombreux journaux et celle de fonder des

ns~ils ouvriers,
ation invite enfin les étudiants tchèques à

préparatoire chargé de constituer une
n des étudiants tchèques, tusse sur

pted par l'intermédiaire du Bureau du Parti pour la
Boheme - Moravie.

C'est précisément aux res-
ponsables du Parti de la
Moravie du Nord que M.
Strougal, premier secrétaire
adjoint du P .C. tchécoslova-
que, s'est adressé en faisant
le procès du corps ensei-
gnant tchécoslovaque. Il a
ainsi notamment déclaré :

a Le Parti communiste ne
peut pas passer sous silence
la situation dans les écoles
en Tchécoslovaquie où de
nombreux professeurs in-
fluencent nos enfants par
le poison de l'anti-soviétis-
me et du nationalisme ( . . .)

1 Nous devons faire preuve
d ' esprit critique pour juger
les communistes trava : :Iant
dans l'enseignent e n t, en
commençant par le minis-
tre lui-mime, et tirer les
conclusions de cette situa-

affirmé M. Strougal, mais
de tirer une leçon qui aura
une validité internationale,
de découvrir les raisons des
erreurs commises.

Cette analyse peut cons-
tituer un apport important
à la doctrine marxiste léni-
niste, être une application
créatrice de cette doctrine n.

Parlant enfin des forces
anti-socialistes existant au
sein de la société, M . Strou-
gal a déclaré : a Ceux qui
ont adopté des positions en-
nemies et qui exercent, en
tant que centres organisés,
une activité dirigée contre
le Parti, doivent savoir que
nous n'allons pas nous ser-
vir de moyens politiques à
leur égard . S'ils ne cessent
pas leurs activités, il faudra
avoir recours à la loi a.

part active à la propaga-
tion de la ligne du Parti n.

Des menaces
précises

M. Strougal a noté Fini-
portance de l' analyse en
cours d'élaboration sur la
vie du Parti depuis le 13^'"
Congrès et notamment de-
puis janvier 1968. ((Nous
avons*ressenti, notamment
à la conférence de Moscou,
le manque d'une telle ana-
lyse qui nous aurait permis
d'expliquer aux camarades
ce que devait être à l'origi-
ne la politique d 'après jan-
vier et en quoi elle a dégé-
néré et de fixer les diverses
responsabilités dans cet
échec . Il ne s'agit pas de
lancer des accusations, a

tion . Nous sommes pour
une solution humanitaire
mais les professeurs doivent
enfin tenir compte du fait
que c'est conformément à
la ligne marxiste-léniniste
du Parti qu'on doit ensei-
gner dans nos écoles».

M. Strougal a souligné
ensuite la u complexité. » de
la situation dans le pays et
au sein du Parti . ((Nom-
breux sont ceux qui sont
désorientés, nombreux sont
ceux qui sont en opposi-
tion. Cela n'a rien d'éton-
nant, a-t-il remarqué, après
16 mois d'une intense pro-
pagande d'idées contraires à
la politique du Parti . Au-
jourd' hui encore, à l' excep-
tion de quelques journaux
du Parti, la presse écrite et
parlée ne prend pas une
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